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Gao Nei , notre

Si la guerre est la dernière raiLon des peuples, l'agriculture doit en 6tre la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

Notre littératuro

Nons donnons aujourd'hui à nos lecteurs une nouvelle
littérature de M. D. de Boden, intitulée " Elisabeth." qui
ue manquera pas d'intérêt; elle formera 20 à 24 pages de
rotre Gnzcee. Nous publierons après cela deux histoires
pI intit ressanteq même que la Fille du Banquicr, et par

r u.ame auteur M. Baillcul.
Nous Eommes pour le moment obligé de changer les

types de notre littérature, devenus trop usas. Si tous nos
abontés s'emprcesuient de payer leur aboonement d'avance,
Di, us Eerions alors en état de donner à la Guazetê dei Cum-
pignes une nouvelle toilette, assez coûteuse cependut mais
dcvenue néoessaire, en achetant des caractères neurs.

chaude ou en 1es soumettant à un jet de vapeur.
Les racines sont dis fourrages humides, très-précieux

pour tous les animaux de la fermiie pendant I hiver. Les cul-
turcs pauvres en sont privécu', tandis que les cultures avan-
edes en retirent des avantages itîmmenses, particulièrement
pour les bétes-à-corues. Les racines ne peuvent constituer la
ration complète ; mais en mélange avec les fourrages secs
leur valeur est incontestable. Il est toujours avantageux
d'unir un alimeut sec à un aliment aqueux, humide dont le

jus tend à s'échapper.
Pour que ces mélanges puissent s'effectuer avec rapidité,

il faut que les fourrages aqueux,.racines ou tubercules ýoient
divisée, coupés, et que les fourrages secs, foins ou paiies,
soient hachés.

Mais il n'y a pas que les bêtas c cornooe qui se trouvent
CAU S E R I E A G R I C O L E bien de l'emploi des racines dans l'nlimentation, les porcs et

les moutons en profitent aussi admirablement. Des expéri-
PRÉPARATION DE LA NOURRITURE DES ANIMAUX enoos longtemps continu6es pr d'habiles agriculteurs ne

Les alimentà dont doivent se nourrir les animaux leur laissent plus do doute sur l'efficacité des racines dans la
ont ordinairement donnés tels qu'on les a récoltés. Cepe-ce ra-

daut il y aurait profit à faire subir A. ces aliments certaines pns ne soit pa trop non d ale
préparaticns dans le but de les rendre plus appétissants,
p;u- digertible.s et d'une administration plus éoonomique et La pratique la plus génerale pour irs betteraves
!Ilifacile. vets et les carottes consiste à loi donner crus. Quant aux

Les substances qui ne sont engrangées qu'après dissicc- patate , on les donne le plus ordinairement cuite. Cepen.
n tels que les foins et les pailles, sont durs, racoornis et dent lsrtat as inconent mout les con'ol-
liappunt en grande partie aux forces do la digestion ; les

ýraius sont dans le méme cas. Cette circonstance contribue chevaux, il devient pîus nécesaire dd les donner cultes.
pour una large part à leur faire accorder une valeur nutri- La manière la plus convenable d'opérer la cuisson des
ufe inférieure à celle qu'elles oot naturellement. Pour ob- eines est à la v-peur. Il n'est pam nécessaire que lopération
ir à cet inoonvénieot, à la déperdition des principes nu- soit fiite u poi t qu'elle doit atteindre pour l'alimentation

tritifs, on égruge ou on moud grossièrement les grains. On de lhommo l
rl tgit ainsi surtout pour les pois, les ee*so et les f,vtroles. ferruep', les animaux les mangent et lm digèrent avec fio'ili-
Pour les graines do céréales, c'estAdire l'orgs, l'avoine t
Pt le seigle, ainsi que les fourragss secs, pailloe ou ,foin, il la cui5fion, les racines &out kraFées entre deux cy.
Eut de les ramollir, on les faiFant tremper datas l'.eau lindren ou implement au pilon e ma langée avec les fariet

le'otnanpotn usiamrbeet e xéi

ioe année
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de grain délayées dans l'cau pour les porcs ou alco du foin maux à mecher. Enfin ceux-ci n'ont pas besoin d'aus

et de la paille linclis pour les btesi-cornei., les ioutons et d'eau.

les chevaux. 100 livres de paille hachée et trempée nourrissent aut'

Quelques ev-eurs ont aussi tîdopté la méthode d. f'aire que 112 livres de paile hachée et non trempée.

cuire les aliments au four. Soumises à ce genre de cuison, 100 livres de grains trempés nourrissent autant que

les racines doivent être plus nourrissantes à poids (',,ux, livres de grains non trempés.

car elics ont perdu beaitcoup d'eau et leurs principes nutri- 100 livres de lógumineuses trenpées nourrissent au'

tifs sont plus concentr(s. Nous ne doutons nullement que ce que 130 à 150 livres de légumineuses non trempées.

mode ne doive convenir admirablement aux bestiaux à len Le même e'xpérimenta'iteur a aussi recueilli des réulur,

greis et à tous ceux qui demandent une nourriture riche surprenants sur li cuisson des aliments, racince, fouîrrsk.

sous un petit vo ume. et grains

Pargui les dlifféreutes préparations que Ion peut faire su- 1 O livres de patates cuites nourrissent autant que 13 a
bir aux :liinents du bMtail, il frrudra toujours choisr celle5 180 livres de patates crues, pourvu qu'on ajoute aux pan,

qui f:vori5 ent le p'lus le genre de production que doit don- cuies une quantité suffisante de paille hachée.

ner le bjtail nourri. L'animal de travail a besoin d'une nour- 100 livres de foin cuit - la vapeur nourrissent aut

riture qui entitienne sa vigueur. Il se trouverait donc Fort que 170 livres de foin non cuit.

mal nourr i 0i olui donnait les aliments les plus lavorables 100 livres d'avoine cuite nourrissent autant que :
à engraiem it leis Inuiux. Il eu est de nime de la nour- livres d'acine non cuite.

riture des aninmux cn élève qui ne peut utre la mêie que Une épaisse bouillie faite aven des grains moulus et à:

celle des adultes. Dans ces derniers cls, la natur des ali- ci:elle on ajoute de la paille hachée, nourrit autant que c

ments et leu prOparation doivcnt être et suît di%rtes. double de grain et de fourrage entier. On peut aini inCa

Le pesage dus animux peut seul déterininer l'influence ger plus que la moitié du grain.

favorable ou déf.vorable de Iloimentatiou à laquelle ils SIout Il exi te un autre mode de préparation au moyen de j

sounis. JLs btes adultes dont lu prod uction ELst rgUi- qenlle ou arrive aux mêmes résultats que par le tremnp Zc

lière et d urable, te-' que les chevaux de trait, les vch"s I ai- et l'a eu'ou. C'est la fermentation ; elle est moins coI..

tières, doiv'e ut recevo ir une nourriture telle que leur poids mutne q'Ue les prî'edeuîts, mais ell se géndralise rapidemi e':

reste conatauîmment le même. Si l'alimîentaiiou t isunfi- ti bientôr ptt êre on l'emploiera de préférence à tcui

saute, l'animal perdra de sa graitsc, diminuer en vigucur autre. El11e a l'avaînta'ge d'économiser le combustible. I2

ut en vivae-tó; le chaad de travail sera moins réristan t s-ul inconviéniient qu'un lui connaisse c'est do demander C

ri la suoche rendra moins de lait. soins plus minutieux.

Une tmême quan'tité dlincts qui. sans préjpiaratioo, La fermentation ne s'opère dans la iasse des sub-tane

sera décl:hréc insufiisante pour le genre do productif que limiientaire- muélatgées ensemble que sous l'influence d'uu.

l'on veut obtenir, peut devenir tout--fait suffi5 ante si on la certaine température. Si cette température est trèis-éleviè,

nrépare conve'abet. la frmuenîtation se fera rapidement mais si elle baisse,
1)iverses expîériences ont été ent repri s duas le but de marche de l'opération sera très-lente et rnime elle pnur c

couaitre l'ituenentation de f'acuIté nutritive qu'obtiennent sariéter comiplétemtent. On doit donc éviter ces ab,.
les ailimeits uprCs avoir bubi certaines préparntions. Vt ment de temiLérature par conséquent le local où s'oper'

cgriculteur du Iom de H. ERr, après de lOngs es-ai-, a la ferIenttation doit être suffistamment réchauffé, autrener'

obtenu les résultats suivant- ou ne pourrait s'attendre à ce que les animaux eussent tou

100 livre s d'us oice briýée nourrisseirt auitaut que 170 à le- jours et réguliòrement leur nourriture préparée. Pour

180 livres d'avoine entière, pourvu qu'on ajoute i l'avoine li ter la fermn'tattion dans les temps froids on a aussi lha-

briEsc uco qui ntité -uffslintîe d'autre foutrrà:e. pailla oit bitude d'Irroýer les aliments mélangés avec de l'eau à b

foin hacbs, qui force le cheval i ufcher. Un grain d'a- température dc liU degrés Fahrenheit par ce moyen, 

voine qui traVer1e entier le corps (lu cheval or, le nourrit .,rmeutation s'opère ci) 3G ou 60 heures, suivant la sai.c-

plis plu; quei ne fera t tun m rorceau de bois rît ndu toc vo Le ionnies qui suivent la pratique de la fermeîtatio

lumre. prétendent que 150 livres de fourrge ainsi préparée nour-

1 li ro , d J oui hh uurrissenutant que 130 h rissent atniltt que 200 livres de fourrage à l'état naturel

140 livre, du foin lion hIachié. Ici encore à la cotndition Les chiffres que nous avons reproduits plus haut ont éu,

il'on v ljoutera lune ç1Iaunité suffi-note de paille lIcIhéc. obtenus dans des exp5riences sur les chevaux. Les autr'
100 lisres de pois, vtscLs, févtroles moulus cI) fare nimaux e l ferme n'en auraient peut-être pas obtenu uur

nurrisctt nat que 300 livres îdes mi e légumineuses éialte i -Ouene Ilais il est incontestable que toute próp:
t cnsommées ntitres et tîme quand oi1 les attrait f!it trenîî- ration des alitmients augmente leur valeur :limentaire. Il no

tr enîtirls, reste puIs alors qu ià alculer si les tóyenses de nipi

I300 ve dis mtma e.in':ds îouîlue gro tiîl tion sont couvertes par 'élévatitou du la Ifaculté nutritive
î.îuris(l. ai;it que l:0~10ivrs (lC grîuitîs entiers.

'ou 1 1 i de grainsentSies. La pîroduction de la viande et du travail est conrluir1
100 livres île ~igi' enc''é remp.teet aangeus tleentt itgmîtentée par l'emploi des alnicnts fermco'

o00 livres dl'aa uîome. M is celle du uiit s'en trouve trè.mal

700 niies do îYérerohîs, CSo', a Se s Iou l tI d cils - ut ioultcuîr tdt ntoiu île Crtusius lit un essai si I

Set tremps remplaceut tu hres d a nte, it us tem-I vaes tussi sembbles qua possible. 2 rcutren t des
osnrt 40U .vres lavoine. mets 'rientés et les 20 autres nî'c'rent dans le me'

Le ir Ipige des fouîrrîges uimienti usi : tir valler nu- temîps qu'nte oiurriturC composée le nênes fourr:

niitire. 31\i dais cette opéretion il faut iui'grd pro- i mai n f'ertmenLtés. Le premier lut île piodîtisit que IlI"

preté your tu rî-u ' u'l:îs-r surir n.î Imomrîî'. pots le kit, tandis qIue le second louna 2100 pot,.

il e-t ég:imnt néce-ire quo la ratifn ctoiiinlttt un' e uîêmeî' résmltat a été .oherico à plusieurs reprises dan' l

proportou suffisante de fourage dtîr pour obliger les aui- circons-tnces analogues.
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M. Decronibecque expérimenta sur des chevaux ; il les Notre sacrificc.
nourrissait avec des aliments fermentés et composés de foin, " Mais parmi tant de sujets de douleur, celui qui Nous
de paille, d'avoine concassé, de farine de graine de lin. Ils cause la triste-ise la plus vive, c'est le veuvage des noiw-
s'en trouvèrent très-bien. Il a même acquis la certitude que breuses églises qui, dans cette malheureuse Italie, sont pri-
ces aliments privés d'avoine, remédient pour un temps plus vées depuis longtemps du secours de leurs pasteurs ; d-
ou moins long à la pousse des chevaux ; des faits nombreux cette situation il est sorti un besoin pressant de secours spi-
lui ont yrouvé. rituels qui oppressent tous les jours davantage les peuples

M. Nivière a fait sur des bSufs à i'engrais des expériences fidèles, dans l'état calamiteux des choies et des temps. Cette
concluantes. Tous les ans, il fait fermenter les aliments qui nécessité est devenue telle que la charité de Jésus-Christ
doivent nourrir ces animaux. La même nourriture produit, nous presse d'y pourvoir.
lorsqu'elle est donnée à l'état naturel, 2 livres de poids vi- " C'est pourquoi, considérant le grand nombre de siégas
vant, et donnée après fei mentation 6 livres. Au comrnen- vacants, considérant que des provinces d'Italie très-vastes (t
cement de l'engraissement un mélange de 36 livres de très-peuplées comptent à peine deux évêques, considérant
paille et d'une dimi-livre de pain de liu a fourni un ac- la violence d'une longue persécution contre l'Eglise et les ef-
croissement moyen par jour de 2 livres du l,'ids vivant par forts des impies pour enlever les cours la foi catholique eu
tête. D'après ses comptes, les frais de manipulatirn, y com- Italie ; enflu, considérant le péril de persécutions plns
pris les soins donnés aux animaux ne s'élèveut qu'à un een- g'randes qui menacent la société civile elle-même, Nous avons
tin par jour et par tête. jugé qu'il ne fallait point tarder davantage à secourir, au-

M. Vannier nourrit ses jounes animaux avec des aliments tant qu'il est en Nous, Nos chers fils les fidèle; d'Italie, qui
ferimentés. Il possède 15 génisses de divers àges. Elles se Nous ont souvent fait entendre leurs plaintes au sujet de
maintiennent dans un état de santé florissant et sont sur- leur délaissement. "
tout remarquables par le luisant de leur poil. Puis, après avoir annoncé que bientôt il pourvoira aux

Enfin, dans quelques contrées, on fait des soupes dans siéges vacants, repoussé encore une fois la fameuse loi dea
lesquelles entrent du son, de l'avoine moulue, des patates, i qrunties, et fait connaître l'impiété et la perversité dei
des navets cuits et écrasés, de la farine d'orge ou de seigle. mi-érables qui repoussent les décrets du Concile du Vatican,
Le tout est salé et distribué tantôt froid, tantôt chaud, tan- prétextant que l'ancienne doctrine de l'Eglise est changée, le
tôt épais, tantôt clair. On trouve ces bouetts excellentes et vénérable Pie IX ajoute
dans les grandes fermes, on construit des fournaux exprès Peut on, Vénérables Frères, imaginer et forger rien do

our ces préparations. plus injuste et en même temps de plus absurde que ces ca-
Bientôt nous ferons connaître les manières d'opérer les bomnies ? Cependant Nous avons à déplorer qu'en certains

Plus économiques dans les différentes préparations des ali- endroits les gouvernants se soient laissés prendre à ceis
insinuations perfides, et que. sans tenir aucun compte du
scandale du peuple fidèle, ils n'aient pas hésité à patronner

REVUE DE LA SEMAINE ouvertement ces nouveaux sectaires et à les confirmer par
(les faveurs dans leur rébellion.

Notre Saint-Père, dans la réunion qui a eu lieu le 27 oc- I En même temps que Nous exposons aussi brièvement
tubre pour la préconisation des évêques italiens et français devant vous Notre douleur, Nous voulons donner le grand
a prononcé en présence des cardinaux. un de Ces discours éloc qu'ils méritent aux illustres évêques de ce pays (et,

.Oquents et énergiques qu'il sait si bien trouve"r dans les parumi eux, Nous voulons honorer d'une mention spéciale
circonstances difficiles. Faute d'espace, nous n'en reprodui. Notre Vénérable Frère l'archevêque de Munich) qui, par
sons ici que les passages les plus saillants leur étroite union, leur zèle pastoral, leur courage admirable

......... Il n'est pas nécessaire, Vénérables Frères, dpé- et leurs savants écrits, défendent avec éclat contre ces at-

'lurérer devant vous les attentats que Nous avons plusieurs taques la cause dola vérité.

déplorés dans Nos allocutions et dans Nos lettres encycli " Nous adressons aussi uno part de ces félicitations à la

ques adressées aux évêques du monde entier. Car les graves piété et à la fidélité du clergé et du peuple qui, par la pro-

"njustices et les actes odieux d'hostilité commis sans relâche tection de Dieu, répondent courageusement à la sollicitude

depuis si longtemps dans cette malheureuse Italie contre de leurs pasteurs.

î2glise catholique et contre le Siége apostolique sont con- Pour nous, Vénérables Frères, tournons nos yeux et nos
nue de tous, et si éclatants qu'il est également impossible de eteors vers la source d ou peut nous venir le secours qui
les nier sans impudence ou d'invoquer une seule excuse pour nous est neessaire. Ne cessons donc, ni la nuit ni le jour,
en atténuer l'odieux. de crier vers le Dieu très-clément, afin que, par les mérites

* Depuis que cette ville a été occupée par la force, ecs de Jésus-Christ, son fils, Il envoie sa lumière dans les esprits
persécutions, que Nous avons été forcé, avec vous, de voir qui s'égarent, et que, voyant l'abîme où ils sont, ils se hâtent
et de subir, sont arrivées à ce point que nous pouvons, avec de pourvoir au salut de leur âme ; afin que, dans un si grand

jaison, répéter ces paroles du Roi-Prophète : ji v 1 in;_- combat, Il continue à donner abondamment à son Egise,
2Unié et la contradiction dans la ville : jour et niit 1 iiqi,,- l'esprit de force et de zèle; afin qu'Il daigne hâter, par l'o-

l entre jusque p«r-dessus les naraille ; la souirace et blation des saintes ouvres, par les dignes fruits de foi et
l'ijustice habitent en elle. par les sacrifices de justice, l'avénement des jours désirés de

Eu vérité, Nous sommes presque accablé par le flot propitiation où les erreurs et les adversités seront détruites,
'bontant de ces maux, et pourtant, l'aide où le règne de la justice et de la paix sera rétabli, où Il of-
tîi Nor fils e Nou an r vefuon p'asid Diouffior-
ifie Notre faiblesse, Nous ne refusons pas de soufftir plus frira à la majesté divine les sacrifices de louange et d'actions

cruellement encore pour la justice. qui lui sont dus. ''

e El plus, Nous sommes prêt à subir de très-grand Ainci parie 1i IX. Quel sujet de joie pour le monde ca-
ur la mort même, s'il plaisait au Dieu des miséricordes tholique ! Dans ces temps d'affaissement moral, d'iniquités
a er pour la paix et la liberté do 1'Eglise, l'humilité de et de crimues, nous enthliq ues et nous seul pouvons mon-
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trer quelque chose de pur, de vrai, d'honnête et de grand. On ; arIe aujourd'hui d'élever un monument aux sainu
Cette supériorité nous la voyons dans notre auguste Chef, il martyrs tombés sous les coups de l'affreuse Commune du
en est la personnificition et elle rejsillit sur les fils dévoués Paris. Espérons que cette heureuse idée fera son chemin et
du Saint-Siége. Ailleurs, plus nous cherchons et plus nous que l'on pourra voir le monument commémoratif du sacri.
trouvons de bl-sesses et d'ignominies. Dans toute l'Europe, fice des saints prêtres qui ont donné leur sang pour la Eauc-
lEglise est vinîcue nttérieilement ; mais elle triomphe dans tification de leurs semblables.
l'ordre moral; et. tandis que ses adversaires se vautrent Les séances de notre Assemblée Législative se suirreD
dans les ordures, elle seule reste debout grande et pure. mais ne se ressemblent pas. Cela est dans l'ordre, il fi

L'Internationale est à l'oeuvre à Rome. Le pétrole, le feu qu'il en soit ainsi autrement la monotonie tuerait nos Mem.
voilà son progrraiiie. Au commencement de ce mois, le feu bres et nous avons besoin de toutes leurs facultés et de
a été mi, à la basilique des Saints-Ap6tres, sans que l'on toute leur énergie pour mener à bon port, la petite barque
pût en honniître l'origine. L'opinîion publique qui R tout à de la Province de Québeo.
craindre de la secte a été pendant quelque temps fortement La séance du 22 a été di plus intéressantes et marqupr%
émue, et la terreur s'est emparée de toute la ville. Cepen- dans les annales de Québec. Dans l'après-midi, le bll de M.
dnnt, la rapidité des scours et l'énergic des vigils a éteint F

l icenieavat u'i etaten detoFrndspoo- ournier sur l'indemnité des membres fut proposé pour ý.,l'incendie avant ju il eût ntteint de trop granides propor- seconde lecture. Le député de Montmagny a fait, en fiveur
tions. de son nourrisson, un plaidoyer des plus habiles. Il i dé.

Les ntorités piénontniises no peuvent supporter la vue ployé tout son savoir faire et quoique la questien fut icz
des souvenirs que les fidfèles Zîuave pontific.tux ont laisSé à plus épineuses il s'en est retiré sans trop de uneurtrissure.
Rome. Pie IX avilit fait élever au ile,-u du cimc etière St.- L'Hon. M. Chauveau a répondu victorieusement à M.
Lair-rt lin -àuîment à la unannire des héroI1 ues Soldaîts Fouroier, il lui a fait voir entre autres choses que les boau
tomîbé à M"nn. La muiiniciplité de Romie vient d'or- mus éminents qui représentent en chambre les intérats du

d er'd fir,- di-paraître ce imo-'nume"n t et de le remplacer pays doivent recevoir un salaire digne de la position qu'i1
'rn :nîîîre plus a >a convcuance. Voici la teueur de ces occupeut ; et. il termina en disant que la chambre décidera ce

délibération- que l'indemnité doit être. Il n'y a pas, dit-il, de longues di3
" Ou erfvra de, pierres tummulsires les noms des soldats cussions a fmire sur ce sujet etje crois que l'opposition ne pré-

ponntie'x, afin qu'n sehe bien qu'à I exception de cinq sente ces mesures que pour passer du temps et faire croire
ou 1ix tous ce- :îdsv'r:aire, de lunité italienne étaient de> au public qu'elle travaille beaucoup.
Étr:înger'r vi-nuii. d- tmutes le- parti's du monde. M. Joly p-trla ensuite en faveur de M. Fournier. Dýni

"1 O1 -r. . ,galment l'in'cription principale et on lui smn discours il fit un excellent parallèle entre cette Province
sub-tituern cIl- ci...... .. et celle d'Ontario. Pourquoi, dit il, ne prendrions-nous pi

Nouî- ji-5ons le r".te sous silence. Le monde catholique Ontario pour modèle ? E>t-ce parce que cette province eni
en voit us- z pour se enori nere qu'entre l'impie et le Van- plus riche quo la n6tre ? que le rouage administratif y en
dale la diffë«renc-' e-t nulle, plus économique que le n6rre ? est-ce parce que l on pra.

L , Fric' se rérînise, dit-nn ; après la réorganisntion tique la plus sage économie dans les dép-nses ? Il ue seubs
de lurad', vi-nt eIle de l'enseignement M lis peut on bien que nous devrions é6isement diminuer les nôtres, o'est un
appîler rorgaîni-;ition ce qui se pas-o aujourd hui ditns cette devoir pour nous. I"i les dépenses de la législature sont
p;u.vr.. Fa:nc' livrée à dos homiîmies qui iéconnaiseot ses doubles, c'esi là une nécessité qui noua oblige à économiser
plus pur z a-pii-iions ? N'est ce pas plurôt de li désorga. de toutes parts.
uis:i''n ? Voyîn-. Li conni-ssn, ebirge d'étîuier le.." Plu-ieurs autres niembr es adressèrcot la parole, puis le
qu1iis reLivt's a l'enseigîîeilint, vient de publier ses vote fut pris. Le bill de M. Fournier rassembla 28 voix et
dîibei i on euu 'r -on progrî,ne d'étule Entre nutres stupi- le gouvernement 35.
dit-, n.ui- voynI- h -uint : L'î -el'gioui nie peur &ire un- La sé!ince do soir i été toute absorbée pnr la discuýion
.. gf l9 n d'il -les lé· /m/i"y. et p-mi1iui I-s r;ti-on- qu'on du bül de M. Marchand demudunt l'abolition du double-

e 'i appui, t uine d'elles tffrime que l'Etat i'gnore li ,Iumîdit.
religion. 1 Nos députés étaient en verve et la perspective de plaire

C -t lin fait necepté par dxpérie' de tons les peuples leurs électeurs leur a fait faire des prodiges de valeur. L-
que -nn- l rla i il te puiit y ;voir de bonne édiition b-itaille a été chaude surtoutentre M. Chiuveau d'une part
pi--ibh.. Ch z h- p 'y'ns 'ngu nt r'l.igil'uîx ét:tit con . t M. Hlon et July de l'autre. Peudaut quelque tenps li
>iltidré c.iniiie inîdiq e bl' àtiI uc 'i dlu citoyen, et les 'li-cussion roula sur certaines épithètes appliquées par I hn.
lois 'n f.irit tute nb tiioi. Anjourd hui on peiise au- Premier aux deux chef- de l'opposition et des paroles aigre
tretwiio-ît, '. xp-rienc. de- siècles i'e-t comptée pour rien. douces se succédérent n-sez i.upidemient.
Eu plein dexnit é shicl', dins ce siccle de hliîiîières M. Méthot, député de Nicolet prit aussi part à la disc11ý-
cmii me -H dit, -t 'uii 'livrai t être ;'pp-ld plus jildicieus -ion. Il u-est pas contre la principe du double mandat mais
ii' lit I- siéel' des t,'ir,-brvS, utie litiru civilisée, snit d -urtit il ne peut reconnaître l'utilité dé son application dans
embhliqu, uh-se lit r''Iigionl de leL-[-igi,îmîent, chasse Dien tous les cas. S'il y atv;iit, dans un comté, qu'un seul holimm
dis cic-. 1i peut se fir', il -t titnie probible que les cipable de lutter avantageusement contre un autre qui, miiab-
ch. t'- lu gouv rn-timenit f'rg us ig I la nigiont ; mais li gré sa popularité, nurait de mauvais principes, et que cet
Froc'n n 'î t-elle p:is de. connuiiiilités religi ses n't tel' honlie fut déjà mandntaire pour l'une des Chambres, il
pa> utn clrgé sivut, 'ui coiisiient la religion ? Qu'on ri t certainement du devoir de tout hemmo à bons pria
leur confie leîseigneruint, et le peuple apprendra cette cipes de donner les deux mnLin'iate nu mteme homme.
religion que ses gouvernants ignorent. Miais lion, on ne fera La discussion se continua enore pendunt assez longtempt
pas, ou ne veut plis faire cela, et c'est dans le but d'en frus- puil le vote étaut prip, le abinet obtint une majrité de
trer les instituteurs natulals qu'on travaille à la réorgani- ciuq voix.
etioD de l'enseignement, Nous sommes Leureuz de coastger ici que notre légin
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turù lrocale est parfaitement composée. La plupart de nos propres a guider qu'à froisser les écrivains qui en sont l'ob.
weibres savent prendre dans l'occasion et avec ardeur les jet.
¡,térets de leurs électeurs. L'agriculture surtout y pos-ède Les Causeries du Dimanche sont en vente à la librairie
de nombreux amis qui travailleront dans la mesîire de leurs 'gricole de la G,zete dles Camnpagnîes, le prix du volume
forces à l'amélioration de notre situation agricole. est de 75 eeutins ou troniç rente sois.

La ýëance du 23 courant ne nous lhisse plus de doute à Nos remnercimenîts les plus sincerea à l'autour pour l'en-
ret égrd. 'M. le docteur LaRue, député de Portneuf, pre. voi d'un exemplaire.
naut en considération la nécessité des améliorations en agri-
culturo, a proposé qu'instruction soit donnée au Comité de
p gericulture et de l'Immigration de s'enquérir des moyens Ramerciements

plus propres à aider et faire progresser la classe agricole. Nous offrons nos remrciements à M. Wi. Fergeon pour
Cette iitiutirve du docteur LaRue nous remplit de joie, la demande qu'il nous fair de six abonnements à la Gazette

commne lui nous savons quo notre population laisse beau- d Campge, pour la société d'grieulture de Tracadie,

Sdésirer sous le rapport des connaissances, et qu i1 au Nouveau Brunswick. C'est un bel exemple offert aux
ut travailler à répandre les saines notions sur l'agriculture. Sçciétés d'ugriculture qui nous avoisinent.
a discours a été court ; mais il est rempli du plus pur pa-
mi-me et donne les meilleures suggestions sur les moyens No offrons également nos reF.erciments au Révd. M.

repres à taire surgir le progrès. F. Caron pour sa dema:nde de trois abonnements à la G(i-

1 Métot appuya fortement M. LaRue. Ces deux amis ate qu il nous prie d'adrcser à ses neveux. Nous remercions

cutivateur Ont Foutenu leus opinios avec une forCe ausi les Zouaves pontificaux du lac Mgantie pour leur
quiL prouve combien leurs convictions sont fermes. M. Roy souscription J trois numéros de la Guzete des Campagnes.
-,,tre député a aussi pris une large part dans ce débat. M.
Jt y a églemnut appuyé M. LaRue tout en repouFsant cer- CORRESPONDANCE
:smres accusations portées contre le Conseil d' Agriculture.1

Le cabinet n'a pas cru devoir soutenir les propositions du Concours agriooles
ag,1puté de Portneuf jour des raisons d éconoTnie. On nous

ld que les propositions du docteur LaRue ont été re- M. le Rédacteur,
ao(; nous le déplorons ; mais le gouvernement doit être Comm' cultivateurs nous éprouvons toujours un certain

Kz sage pour satisfaire aux iustes besoins de l'agriculture. p
La séantce de vendredi a été rempli par I'exp cosé finian- plaisir à voir notre ChiaiLbre Piov-ine-iac saisie de quaestions

Lr ecM . dec vn. tpégricoles. H eureusem ent que nous avons là un grand nom-
bre d'amis qui out vérit iblement à coeur de faire quelque
chose pour (c progrès agricole. Vous devez sans doute être

Le- causeries du dimanche fier de coipter parmi Ces vaillants dlfUuseurs de nos intà-

réts un de vos anciens élèves de l'école d'agriculture de
ois venone de parcourir les Causeries ýDimianchc de Ste. Anne, M. Ovide Méthot, député de Nicolt.

MI. A. B. Rouihier. Dtéj-A nous avions Cel plaisir de lire' Parmi Ces léi-toteurs, j' "ime surtout à constater les ef-
Suprt de ses causeries dans le Courrier du Cna et forts de M. le Dr. LaRue, député pour le comté de Port-

rins os uEssté à la repréErntaition de La ut d" f. Si ses projets D'obtiennent pas toujours le succès
u:c'n donée au Collé-ge de Ste. Aine l'année dernière. u.I Serait e droit d'tspérer, il au moin la satisfaction

Ci adaut c'et avCe un intérêt nouveau que nous avons re- dletraie une bonne ouvre, t e remplir à la lettre le
h s religieuses pensées de l'auteur dans l'ouvrage qu'il mandat qui lui a été confié par des cultivateurs ce serait

i u pubibe canadion . . . à tort si par sa conduite il était taxé de faire de la ro-
C est bien 1ccanion do dire :qgui anoe lra rdgon, aime clhumme électorale, comme semblait l'insinuer quelqu'un à

L i e n IlFet toutes las pages du livre de M. Roriimbier
ntr. lu pftriot e lepcs puget u hre la piL rdte. l'égard de ceux qui ont eu dernièrement la hardiesse de

nrernt Io patriotismne le plus pur et lat foi la pluis aret.aler d'agriculture eni Chambre.
I mo.ur de Pie IX surtout y occupe la première place. On prl itre en Cam b re.
V it (lu pour le cathiolique convaincu, l'Auguste I1ri.ýorniCr~ Le proiet rle loi soumiiis à la Chambre par M.leD. La-

tica est la représention de tout ce qui et rmom Rue, le 3 novembre. méritait, suivant moi, la sérieuse etCt saint esu la rre.tAho de e Canada di et grd, la plus prompte considération de nos lécislatenrs. M. La-
'n t:t saint sur la terre. Ah ! le Ca-nada doit être fier de a

.der dcs hommîi.es qui, comme M. RoRiliier, se fout t Rue, par une prolonde étude de la science agricole, et par

_Î, roir de travailler A la glorification du boulevard de la vé- ses constantes suhevations sur notre situation, devait sans

i, de cette Eglise catholique, apostolique et romnaine per- doute désirer quelques changements.

unnifiée dans l'illustre Pie IX. Comme médecin, 31. le Dr. LaRue sait que lorsqu'il est

Pour nous, dont les convictions religieuses et politiques appelé à soigner quelqu'un dans une maison, il doit plutôt

nt connues nous considérons qlue le livre de M. Routhier porter ses soins au malade qu'aux persounes en santé qui

c-t un trésor, un ami intime de la famille et qu'il doit être se trouvent au logis. Ce Monsieur en fait l'application

Dt-éceFsairc habituel des longues soirées de l'hiver. comume légi-lateur ; car, en Chambre, il se croit le médecin

Les Cnscries du Dimanche sont bien nommées. Elles oc- dlu cultivaiteur malade : là où il entrevoit le mal, il essaye

( L Qnt avantageusement hi langue et l'esprit de tout le A appliquer le remède.

Srmle pendant ce sfiluit jour du dimanche si souvent ei- 'M. le Dr. La Rue ne inéconnuit pas les efforts de notre

i cn l'utilités pour lie pas dire plus. Gouvernemneut, du Conseil et des Sociétés d agrieulturo qui
-ýos bous écrivuius canadiens occupent aussi une large out dû faire la dépeise de ciiqunel7dC-ne'ii/ üic/ sePt cenut

ce dans ce livre. Tout ce qui est honorable y est miien- quarmran/c-lhuit jia«stres (S59,748) pour promouvoir nos in-

1; .uné. Nous y remarquons a usi quelques critiques ; ina térêts agricoles, et cela pour une seule année. Cependant ce

sont fuites avec un si grand tact qu'elles sont plutôt Monsieur veut qu'il soit fait quelque chose de plus, sans
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rutriner de nouvelles d6penses de lu part du G nnvern c- 1, le Rédaeur, que lem d61ibéradoua du (m.
maleît. uiité auq~uel ont (tU rdfL5r6cs lem résolutions de hl. lu 0,

Il y a, M. le lRdacteur, des Iimlidep nuls ; ils sout leur V-s Rue, auront pour rémultit d'btenir eîques dia r

en grnd nombre. N'esil pas mu:dîd le cultiturd ui double gelett rb au suucs de Agiculturc.
tout nu plus sa semencc, quand bien souvent il peut à pciei
la rctirer ? N'cst-ec pas de lui iont il faut s'occuper, qu'il
Taut prendre par lua main, guider es pas incetains et le me Les moutons dans une culture pauvre

Mir ; bien ? UC fOis qu'il lur.a té mnis d:IuS la boIne oie,
il ira tout heu , et chaque année l augicntera ses produits.

3. le Dr. LRue a conpin que lOs véritables n:lades
ru agriculture, (étliiit lec s pauvres ; que lu
uruoga d'mNîélin r b ur eIrditis agi .u s d< ntîît ar-

el'ir jî X ,.1.r. .Il est bien lai qu'une wr m e u z
rundîe c été déjnde pour pi-uiîoir la ecusc de l'igrica l

ire dans lm payv, mais combirn do pauvrs eu ont profit6 m
.Jusqu ' prerci t, N. le Rédatcteur, cin s'est appliqué à

sinuler le zèle ds grands proprièires auxquels lus ros-
ources autut quc les efforts permeicnt d'entrcprendre des
amu]iorations. Les rines offertes par le Conseil et Il o-

ciétés d;riculturu n'ont pu pénétrer dnsu la masse qui ne
petit Eoutenir la concurrence avec le rielle, par In raibon bien
riople que pour fairc aussi bten que lui, il audrait aroir
les mnêmes moyens. Cet 6tat de ehines u porié tWlknient le

découragerImrut chez les cult.alr ue loin le ratngeyr
vu bénficu de ceq cociétés d'ogdeilture, is iunorent nme

en certtis endiroits l'îistence d'une telle Sociéte du leur
propre ccmté ; à, le zèle dcs diceteurs de cep Fccités du-
griculturo ei à apthique qu'ils no se denernt pus mnme

le trouble de recruter dus iembrs : ausi n'y corpt-on
pas plus de membres qu'il y a de direceurs. Les sousirip-
tioas sont faites un bloc, et largTerL du Gouvernement est
secord6 suivant le plus ou moins d'rgent soeiLct. Le Gou-
i'erneme-t est par kl tronipé bien rouîe, et les efforts
qu'il fait par 1 intcrmuédiaire du Couseil agricole pour ani

(wq ui u'uîteuîr de notre ccnnaisance resenten bn-a
coup d'anutipatli pour le.s Mnoultns, par la raison qu'ils raHui
trop 'herbe. Nous, au contraire, nous coisidôrons cellte ni-
dance comunu leur recomrnadation. lA ne raent de trop pru.

que lorsque I'herbe es: court, et lherbe et courte seuhme-
Ans le- colures pauvres. Ces de'rnières sont nécessairemee

encombrées de ronces, de mauvaises herbe-, de brumsAm,
don lh coins des elMires. Datn ce, conditions, nous dirion,
au euîivateur qui a vingt piastres nu plu en main : aches,
autami de brhi, que vous 'outrez en avoir aree cette omm

-i cho mz-lts de lAge de troi ans au plus. Mettez-les dW-
Is chChamps ittestes de mauvaises herbes ut donnez-leur un
j spplenet de son de buc vi de farine d'avoine dans la propnu

SIon d'une pinte par our, ct poir'oyez-les d'eau et de sel en
vant leur beoin. lik rasernt d'abord les ronces et en purge-

mn mi terre, toltes les parnies le champ seront parcouruee
dan :ous ls sen- et lMs mauvaises herbes n'auront aucnu
Sbance dcUiapper. Tchez d'obtenir un bon bélier (un south -

own serait preferable) et au printemp, si ous êtes heureu
c't- adire. si vous donn'z a vos bre ls selas conveabs
et à voue les nourrissez régulièrement, vous léèverez plus d'a-

neaux que vous n'avez de brebis. La somme employée sera
p Le que doublée et la laine et Pengmis paieront l'intret et là
no rrtre. Au printemps vouls pourrez ensemencer ce chatp,
avec la certiode d'obtenir une augnutîtation de cinquante par

cî'ut mur Ii recolte.

Du pansago dcs animaux

liorer la condition des cultivateurs Font iufructueux. Le bi que nous nous proposon8 er publiant cet articlc qur

A peu d'exception près, les Sociétés d'ngrieilture E î'est ris (le montrer ICI Ce sujet aIîs toute- mer p-r
vomt-ct l 'b-b Tfserit-'m-tt-ru poir u rti eijii:Cs i uti dire quelu c e dOîe nouVeau ;no"s vouloins cciiu-

vori-cat que le riche. Il serait g ,pour le dével neît du nlrr lus av'rtmOC3 qî'c y a. î'ute part,pemet du progrès agricole, de modiler le genre des prihms nplnî ul opir:tîol c-nverabl-met en pratique et d'aitr
ou des recotmpense3 ; de ce plus les lainser circoncrites dans put, un i muv ir q i y a a àîéglIgir tuue t w:

un cercle restreint, mais bi-o de lis ot dre, du -omruet à eîå . vi PaIS. WNi nous avoue au vu" de raPPer
l brMe, Fans quql soit besolu pour chl d!m'îier os u fire contre au- civaleus quel1uem fait praiqqes

hommes de îprof, un on cex à ?e font du ,4i- < cl 0i le rppdre - de généralrse eux- auen que poss.
quen araîteurs; car le fruit de iur xemple prnut dse

trop bons r r ts. Nous re vpns voir ce: it.
beurs niettre leur rgent aux banqueur, ( t nous priver de 1. I)fi-i!iou diL pansage est un etîsetf;l

las-an eprIftu dino'iu aulcol'', qiI'eu se , î1 Is pr'ii (Ille l'o;; pratiqhue Ftir la Ftîrice du corpa d'u
tage de profiter d'novatior but de cqr:r la p-au et ai pourtour

peuvent se penettre. ouvrures nailimeLles totu leur lîburté fuîicioînelle.
Il devrait y -oir hicesîir-ot quehlue changements 2 Ilage-Le pan sage, nulru la propreté qt'il entretient

au système de cnceours pour te terre' les mienx tenues. à l sir.e du cor, coucouri aise a ecîter la nul -
Il fudruit favoriscr le vlpen t ite papri iml. Sans le patsg, l p se recouvre de urduîî'
és, donner aux cultivateurs ne poSu-iant qu'un cie euanger dont les ans sont s' par la peai omt 1in

étendue de terre, les moyens de cncouiir ; accorrler à elm p- uips de la sheno il dtius sop uls le lpierme,
con deeusteresnu îoî! /i uîi'' icti'latueilet'c t q , ii ulcirrii'guut puilîeit's. ou écailles, et lescine de ces terres un point r1, mÉMrle pounr la meidcure te.

nue de la ferme, des bestiaux, de lon'ilige, des b:tinets ui aiLr mtiere etringérs à Iorgaîiî-ni, comme Io,

ruraux. etc, Une prime necordée ilors au cunivateur qui i ai, soie les -Culs dot cus pron tlu,
sc serait distinguPe par une autélioration queleonque ur s a i
ferme, encouragerait celui qui l'aurait ubenuae cxilteruit j r/ru de hi Les m itiers et saccumulant mur la
le zMle et l'multion de ses voisins, t pronirait se tous peau, protMit un îlbiîLît doin -s-éque îe peu
un cffet beaucoup plus e-ficace que ces lortes réeompeses in pu tr' pur Ine- il! vo,, car t i lie tx-

qui ne sont tccessibles qu deu hotnes dont la poiitioun li.tu lt- hS M,- t-iréiioîi cutaîlee, le-St i
socile et de fortune semble, aux yeux des eulivatequ s, - îuectp la i us i iu rs -

bien différente de la leur. uiîns ayani princqpiîemet leu -le tutu Ipptnil ru-

Ce témoignage particulier dintéret donné à la clase peu lie l u Lr , en lu l t cii'.
aisde des cultivateurs, provoquerait parmi eux une lieu- corps, lisse déposer des proil baliis surtut qui ut bu ttc

rIjuCe eîpulatioai. lcngea nest la madère sacte aci cer sus pletiqut wes ur
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forment au bout d'un certain temps Our la peau uue couche de kérosine, afin que les volailles, en venint s'y jucher, en
quasi imperméable; or, l'on connaît les effets des enduits im- détachent quelques parcelles avec leurs p'tnes. Fiottez éga-
perméables appliqués sur une grande partie du corpg : c'et lerent le dessonî les ailes des volailles avec un peu de la
la mort par asphyxie en 24 à 48 heures. Ce fait physiolgique même composition
suffit pour faire comprendre la haute importance du pansage.f Ce moy n debarrassera le poulailler des poux et les poules
au point de vue des fonctions de la peau. Cependant ce n'est se de!vreront bien de ceux qu'elles ont sur le corps pourvu
pas 1k le seul accident que l'on puisse voir surveir chez des que le poulailler n'en contienne plus. Au bout d'uu mois ou
animaux mal pansés ; les matières étrangères accumulée,; 'ur avant, s'il en e-t besoin, b!anchî,sez de nouveau et graissez
la peau y produisent une irritation, un prurit fatiguant pour les perches on prenant soin de bien boucher les trous et les
l'animal et qui force celui-ci à se frotter contre les corps durs: crevasse qui -e forment dans les perches et les poteaux. Il
à la suite de ce frottement réitéré, il y a dénudation du derme, est très-bon de faire chauffer les perches dans un feu de paille
exsudation et formation de plaies. de eroûtem. avant de le- po.-er.

5. Accidents maladifs, suite du défaut de ransage.- Lors-
que cette irritation est permanente et assez forte, on peut voir Petite chronique
survenir des accidents nerveux, tels que les convulsions chez
les animaux sensibles ; mais dans tous les cas, elle arra tot- CoNsIL D'AGRICULTURE.-Dans la dernière réunion, qui a
jours comme conséquence immédiate des phénomènes de ré- eu lieu à Québec, le 17 et le 18 de ce mois, le Conseil d'Agri-
flexion qui amèneront dans les diverses parties de l'économie culture s'ezt occupé d'une qe-tion très-importante : Le Drai-
un mouvement de décomposition plus considérable, par suite nage.
de l'excitation et du mouvement continuel que cette irritation MM. Pilote, Jo'y, Beanbien, Blackwod et Casavant ont pris
produit sur l'animal. part à la discîioin qi s'est élevée à ce sujct.

6. Economie que produit le pansage.-Si l'animal, ainsi M. Casavant a traité la question d'une manière très perti-
mal soigné, subit des dépe:ditions plus on moins corsHérabes, nente. Il a émnis des idées remarquables sur le drainage, la
il demandera naturellement plu de nourriture pour s'entretc- manière le le faire, et ses effets sur la vegétatini. I ta été dé-
nir. Cette conséquence est connue depuis longtemps ; c'est vide de prendre dos m.ures pour prornuvoir dans tout le
une notion populaire et presque toutes les personnes savent pay , l'amélioration si uile lu drainage au moyen de tuyaux
qu'un animal bien pansé est à moitié nourri. C'est encore l'im- on ties.-
Portance du pansage et l'action q'il exerce sur la nutrition Lu draùiaze n'est peut être pas un 'ouvrage à recommn -
qui a fait dire que le jeu de l'étrille équivalait à un picotii d'a- lier d'uni manière trop gânorale, maintenant dans rnoe pays,
voine. Au reste, il est à remarquer que de deux chevaux, par a cause les movens relativement pe coniderab!es d'une
exemple, dont l'un sera parfaitement nouiri mais mal pansé, grande par:i. de nos cultivaWr . Cependant, en elle-même
et l'autre pansé régulièreimentiquoique moins bien nourri, celui- la chose ' ente, et pour vu que cette amélioration ne
ci se conservera en meilleur état que le premier, toutes choses s'mtrodui-c que ruivant lUs ressources des cultivateurs, par
etant égales d'ailleurs. dégré, il est hors de doute que l'agriculture en retirera de

7. Autres inconvénient. du défaut de pansage.--Outre les glands b efi'. Ceux qui en out fait l'expérience sont una-
effets nuisibles qui tésultent du défaut de pansage et que nous nimes à le prétendre. Lt Conseil d'Agriculture a donc pris, en
avons déjà rapportés, il en est encore bien d'autres. cette occasion, une décision importante ct de nature à donner

8. Agglomération des parasites.- Quand des aîaières étrai- une favorable impulsion ail développement de la principale
geres sont accumulées en grande quantité sur la peau, elles industrie canadienne.
constituent un milieu approprié aux parasites; ceux-ci s'y im- Il a été question des journaux agricoles à cette assemblée.
Plantent, ils y trouvent tout ce qui est nécessaire ponr vivre, ils On songe a faire des nouveaux arrang'ments avec ces publi-

Y'y développent, s'y multiplient et l'on voit alors abonder sur cations.
laSurface tégurmentaire, soit des parasites animinx (épizoaires) La part qu'à prise M. Casavant dans les délibérations du
soit des parasites végétaux (épiphytes). Conseil, depuis qu'il en fait partie, lui ont acquis l'estime de

9. Affections dartreuses-Certaines aflections dartreuses ses colègues. Tous rendent justice à son mérite, à soit expé-
sOnt (lues à des végétaux parasites appartenant aux groupes des rience, et à ses connaissances tant pratiques que théoriques.-

ue8, des champignons et des muscédinées, végétaux cellu- Courrier de St. iyacint/he.
aires de lorganisation la plus simple et que l'on ne peut aper- Un correspondant du Journal d'Agriculture de St. Hya-,Ovoir qu'à l'aide du microscope.-Un fait remarquable et cinthe écrit ce qui suit :
9u'il est bon de rappeler ici, puisqu'il a son apphication pra-
tique, c'est que l'évolution de ces végétaux est facilitée par 1.La Gazette de Montréal, dans un de ses dernier@ numéros,
'obscurité ; ainsi les affections cutanées dues à ces végétaux suggère an gouvernement de Québec de faire une enquête sur
parasites se développent sur des animaux placés dans l'obscu- les sociétés (le colonisation ; afin de s'assurer si elles remplis-
llé. Plutôt que sur ceux qui se trouvent au grand jour ou en sent réellement le bot (le la loi en vertu de laqelle elles sont
Plein air. Une preuve de ceci, c'est qu'on rencontre frequern- créées.
nentde ce's végétaux sur des animaux vivant dans des ter- " J'ose hffirmer, M. le Rédacteur, que la suggession est
riers.-A continuer. pleine d'apropos.

Les socilités de coîloniisation sont appelées à faire et peu.
vent faire beaucoup de bien ; mais l'égo'srme et l'ambition

Les poux sur les volailles peuvent abuser d'elles comme de toute chose bonne en soi. Il
N n'y a pas de doute, par exemple que plusieurs sociétés de co-

d us traduisons de l'AIerican Agriculturist pour la Gzette Ionisation détieninetnt des terres dans le but de fraudrer la lui
Campagnes: et non de promouvoir le progrès du pays. Certaines de ces

Pour débarrasser les volailles de ces insectes qui devien- sociétés semblent :méme vouloir remplacer cette plaie des
tent quelquefois en très-grand nombre et font souffrir beau- grands propriétaires qui a tant et si longtemps retardé le mou-
eouP les animaux de basse-cour, enlevez du poulaitler tous les vemenut de la colotisation parmi nos compatriotes.

'reoirs, les nids, les boites et tous les autres objets mobiles. -
i ez légalement toutes les tablette.', les supports entre les-
1 l*lles Pourraient se former des crevasmes, de manière que .......

térieur du poulailler soit bien uni et sans saillies. Alors Ciment àl'éprouve du feu et de l'eau
es un bon lait de qhaux dans lequel vous mettrez une once a

acide carbonique par seau de chaux liquide. Blanchissez Dans une chnpine de lait mettez une égale quatit6 de vi-
l'intérieur, puis l'extérieur du poulailler. naigre pour le faire cailler. Ne prenez que le petit-lait, ajou-

4reque cette première opération est terminée, frottez les tezýy quakre ou oinq oufs et battez bien It'Yout. Lorsque le
oheir !Vec un enduit épais composé de saindoux et d'huile mélange est complété, ajoutez de la chaux vive en poudre bien
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ssée en qantité suffisante pour foinmer une pâte ayant la ConsEil Agricole de la Province de Québec. Ce petit Macnîsv
cotimistaice de la role eapaisse, est destiné aux enfants qui fréquentent les écoles élémnccnire.,

Ce cirrent, appliqué sur les rmorceau (léx d vaie .e s modéréi enn ie> académinqes. Tout inbtiimteur qui n'enseignera
et sur les crevaîses de toute espèce, ih' -v, ecimmrodera. Il piis :o inuiis a ses élèves les éléments de la Ecimnce agrcoe,
sèche rapidement et rc iste à J'action de i'P.au el diu feu Ires- m0aigillerait grandement à sa mission. Que 'insiiiuteur dr
ardent. les camrpagnep prépare les enfants à connaître les élément de

l'a riculire et a l.imer la culture des clhai ps, et la voic du
LG savon du pauvro jroGrés agricole auquel nous a-pirons sera bientôt ouverie. ,s

Ces hmmes de scierce veulent bien nous en frayer le che.
C'est un s;avon qui nie coue quie la peine d e recuieilr-. Il min, mo ronc-nous genérecx ; ie restons pas indiffVrt

nettoie rapidencent et comniplétccert !(tIl!( e-péco le hoc nage lorsqi'ils noeur t no s faire connaitre les secrris cle l'art agrc.
et cotils érus ou de co.leuir duc.t 'isnge et i gîcnrl dancs col.-Pix. 10 cenlrins ; par Ic poste, 12 cecicins.
les cacmpasgnes.

Ce savonc. c'et la terre giaise. LES VEILLÉES CANADIENNES, traité élémentaire d'a-
Onc voz -dles vétements de prix, dont la couleur primcîiv griculmcre approuve par la succi teB'agrieulccre do Hsa-Cn_-

avait entiéremrient disp-roe sou Ii h s l acles le i grai-e, reprin- I . le 13 septembre 1852, et jr blié par Frs. M. O aye.-.
dre la ie eté et l'éclat du drap neuft in coinirîs de dix m icnuies, Prc , 25 c-r.ntcm ; par la poste 30 cenitcci.
par le procéde suivant : LE, LLÉ.MENTS DE L'AGRICULTURE. a Pusage de a

On fait detremnper de la terre gii-e dacs cc peu d'eau ec- jeuniese acadiene, par James Smtilc.-Prix, 25 eent-i,
dant ucn quart illieure. Pouir le Ce-r.dcag d'ui vetemnit par la pose, 30 centins,
comrplet enil drap, on delaye quatre hcireý le terre ie i- SAGLENAY,ou le pwîsé, le présentet l'avenirdu Hqjt.
rolc drncs un'e picte l'eai, e t oc rp n , lit- pe de irce ,e

gur le. veitrlceiis a dlgrai>,er, préibl& rcet pces dini un iey, point rie vue de la colonsanon.-Prrx, lrei;.
baqet. OC i;jurie' peu a peu de Ieaui a rmei-r qîcele et ab- b n_ par la pu-te, 20 cenlinm.

bsiée par :-s rtoff-s. Pil-, quandh lu, f t bier. im l H ISTOI RE NATURELLE du Canada, les OistAux, pi
gcues, ca étre coyies din le quMle, ocn lei pint i ime . . [eMoine, ei deux volumes.-Prix, I piaetre et 25

'l Agisu 'nc savonnage Au bout de queqlquec irutites, renccc ; par Li poste, S certins de plus.
on rinrc les véements a gr'nde tau, et on es ire pîfaîe- LE LIVRE AUX 100 LOUIS D'OR, nouveau tréor de lament netoyez..

Les (outils ne con sr t les nucncs doi neuf qu e par c. c c i icr' on fi e le conseiller des culicateurs. Ce p-jî;
moyen, b rtien in des dé-rai-senr livre fi iclctîru I-e vrai- mcoveri de s'enrichir rapi ee

un cumivanc.t i terre - Prix, 15 centins ; par la ose, 0

LA CIIIE, applqiée aux arts et métiers, à Peac -
1t1toutes lcs fimnilles.-Prix, 25 centin; par la poste, 30 CI.

CONTRATS DE LA MALLE.
LE VETÉRINA IRE prtique, traitant des soins à dcr.te

aux chevcaux, aix Lmîf-, aux mioutons. aux cor1hni-, a .x
cicei et a loir les aiiin aux le bas-e-cour, par E. Ilocueiji.

lYîiii l ou- récerte-Prix. 75 icentin-.coî a nc' .

D ES SOUM ISSIONS, 
M-ris 'i re-Géré al l- cci îl.y

Po-) . -toc: reçues a OUTAOAIS, ljîqu'i '11DI, Lus SIA(.ADiES DES PATATES. (es betteraves, deI
VENDREDI, LE 22 DECEMBRE, et Iit ce avec l'rneiiiic de, nieilleuc icens

pour le trailspot dosc 1al es de Sa \ue-e, Lnpres u con- les combat.-PrL, î5 ceiii par la poste, 62 ericîccs.
irai prnpo'd pour qî,uitre anréus, dian chiaqiue' ca-, a paiiiir du
1er AVRIIL prochain, I'ilmri lis placec DES ENGRAIS, ou l'art r'ar:iéliorr les pus rnauvîdeou

terres pa,-r lems ri'c l n ci 1ti ecngrccîc (le taitle niltili, r;ir
Fntre la RIVIERE AUX RENARDS et SAINTE ANE M. Duco.n -Pix, 2,5 par 1r po.ý:e, 39 crntni-

.E 0NTUS, ,i;?t ,i mr îe

Entrc ls BASSIN DE GASPÉ et PERCÉ, trois fois par M2-
cc Ilii' 1.

Entre LITSLE A UX COUDJIES e: LA BAIE SA INT PAUL,
tris fcis par semaine

Ettre LA BEAUCE it SAINT BERNARD, une fois par ce-
maille ;

Entre L'ISLET et SAINT CYRI LE, decx fnis par ïemacni.

Des noticoe imprinées contienant d informations p'i lé-
ailes relaitifment au.x cu4dion s de- conctr c prope ,

pourront éere ues, et nn pourra ý- procer de, frmcl de
sourm!sions ien lanc lx.r-aux de PGute inentionnrée plus
hLaut. ou aux blea i me diairu,

WILLIAM G. SHi-EPIPARD,
Jlcprc:cr r' Bre:,x de Post.

Bcrcau de l'Inpeteur dus 1B crieauix de Poute,
Quiebe.c 10 novenibru 1,71.

EN )7 EN TL
A LA LIURAIRIE AGRICOLE DE

F ir mi n H-I. P r o uix:
PETIT MANUEL D'AGRICULTURE, par Hibert LaRue

reoomrnandô par la Conril de 'lotruction Publique et h

CAUSERIES DU DIMANCHE
PAR

A. B. ROUTHIER.

Joli sol-mo iiu -l2 de plus de 300 pages.-Prix : 75 ceit-.

TABLES DES MATIERES.
PacarzacE PaRTre

Refigion et politique.-A propor dcu Concile du Vrriican.-
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habe.--L, prisooncor cr Tiiran.--Du pouvoir tempurel'
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1
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.-Du journalisro.
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